
|i.in- C'-s i-')iiilili'.iii 11- frr'tl" f>T,i i-ii L't'iu'nil mi' iix que in iiiivetto.

On •«"^mo iiiclunofdi'» la navitl. .Inn- lc« i-liaiiip-> ili- iiiiil* jiKti in ini l< liTiili-r

! i'i;n.'i\ I.''" ri'-'\iltat- foiitefni-i •< .nt mniiicnt 4ati-fai->iiiit<. Par If mai* -'iii'i' ijarf

pre*(l'ii> lo'iti' riiiimi'liti' it t'Mitc 1,1 Inrnifrf'

II
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( oiiinie il a été ilit pli- haut, l;i iiaviiti' *\ un f^urraKi il'uin tn» Kf»!''!'' valeur,

tic L'^nvit'iit partii'ulièri'iiii nt bien punr Ir- iiiiiut.iii-. Ii« piirc~. If jiiiiif liétnil et le«

bi'if-. On en a il'inné i d' s vai lir^ laiiii'-r' - iiv'<- {< l.'-n^ ri'siiltats.

M'Uiton».— L('3 lirbis plcinca •;. tr.iiVLiU trè-. Imn 'l.- raliiiiiiit»ti..ii û la navinic,

',.. t..-! aii^si fxcollcnle pour li - pri-pariT pour la rrpnxliictinn m uuti.iniic . I>>^

oiniea'it nourri» île navftti- protitfiit bien, mai» pour eux il «-«i t'n<"ri' plus ini|H'ratif

q ip pour les rnoutons adultf-i ou hi bétail df li'iir priicuri-r i'uii.i"iiitiiiiiiit avc-i- la na-

vp'te quelque aUre pâtura^. ( prét'éralilcinent autre que du trétic).

t'atura'ji; pour p')ns.- Z.a navilto i-st un lri-> bon pâturaifi p.uir le» truie» pleines.

I. ! iitiun '1 un peu le mais mi 'Torgi- t'ait que la ration tst mieux balaueée.

Kllf e-it sans égale pour ralimiiilatiou et l'enifrai-aernent des jeunes pores. II

faut quelquefoi- Teur appretiilre à la m3n(f(.r ; luui^. une foi.s qu'ils ont commencé. iU
eu sont très friands. On (leut compter qu'un acre de Ik.u terrain onsemeneé 'li' na-

v't'' et bien soifrné peut entretenir de '26 à 4<> porcs depuig le \ti juin jusqu'en octobre.

I.- nombre de porc-* dépend do la saison, du sol et du trait«'nient. .\tin cl'obtenir le»

III' illeurs résultats, il faut diviser le eliamp en tDij ou quatre purties é^.ile.; et faire

p^s-er les iMjrcs à une nouvelle partie tous les huit ou dix jours.

l'orcs à la p^Tchi-rif.—Naturellement, on obtiendra un plus (frund riiidemiiit en

pu: 1? vif produit si l'on fauche la navette et l.i donne aux pfires à la porcherie; mais
ceei exige davantaffe de luain-d'u'uvre et l'on p<'rd ainsi l'avantage, au moins en partie.

/ '(.le héinil cl >>'riif.-l^-ii veaux nimiuit une petite quantité c|e luivette cléji

iiu ind ils sont tout jeunes et s'en trouvent bien quand on leur en donne avec mesure.

La navette, conjointement avec pâturage de (rraininées naturelles, est très lionne pour
! jeune bétail. Si l'on a des Ixpufg qui- l'on vi ut nourrir à l'étable ou vendre ik la fin

!e l'iiutomne. on ne p<'Ut faire iiiieux que de leur donner à [lâturer un lion cliamp de

nuvette.

Vaches laifii-rpu.—Une ration de navette aujimente la [iroducfion du lait, mais il

î.vit la donner avee mesure, ^inon le lait pourrait contracter une odeur dé-atréable.

D.\M;KR lit: MÊIÉOHI.SATIOS.

L rsqu'on fait iiiantrer de la navette a\i bétail et aux moutons, il faut le faire avec

pr'oaution. de crainte qu'elle ne produise la météorisation. ou ent'ure causée par de»

R.' qui s'accumulent dan-, l'abdomen. Il ne faut jamais les laisser entrer dans un
l 'ifiniii de navette lorsiiu'ils ont très faim, surtout si la navette est humide de rosée ou
p." la pluie ou la gc^lée. T'ne foi^ qu'ils sont accoutumés à ce pâturage et iju'ils en
'"

.à leur portée en tout temps, il n'.v a (tuère à craindre à cet éjrard. Les («ires ne
s 'Ti' nt pas de la météorisation.

RÈl or.TK.

l'.n raison de -^a nature très ^ueculente. il e-t pratiquement impo-sible de faire

r la navette, et, quand elle est sèche, elle e^t moin- aimée .les animaux et moins

'•iv.^ .|u'à l'état vert. On ne l'enipl ùe euère pour Tensila^re.

Oins les parties du pav- où. une f'i- que les t'elées ont eommeneé. le soi reste trelé

iiûnient, on p,-ut faucher la navette et !a Inis*.r L'eler en petit- ta». On la rentre
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